L’utilisation d'un Palm en EPS
Quelques exemples concrets

Depuis quelque temps déjà, l’utilisation de l'ordinateur est apparue en Education Physique et Sportive et, même s'il n'est absolument pas nécessaire d'en posséder un pour enseigner, il faut bien reconnaître que cet outil s'avère très pratique. Il permet d'effectuer des recherches de contenus sur Internet, de communiquer (avec ses collègues, l'administration, l'UNSS...), de rendre plus lisible ses productions (préparations de cours, projet d'EPS, bilans...), de gagner du temps et de la fiabilité (gestion des notes et des moyennes)... la liste est longue.


L'ordinateur prenant donc une place de plus en plus importante dans notre environnement et dans notre discipline, des collègues se sont intéressés à sa version la plus mobile : le PDA. Il vous est possible de trouver quelques pages sur Internet se rapportant à ces expériences (cf liens en fin de document).

Aussi, je vous propose, dans cet article, une liste non exhaustive des possibilités d’un Palm Tungsten C en EPS. Il s’agit toutefois d’une utilisation personnelle et relativement récente de cet appareil. J’espère que la lecture de ce document pourra apporter quelques informations à tous les collègues qui comptent acquérir un PDA. 
1. Qu'est-ce qu'un PDA ou « Assistant personnel » ?


Les explications qui suivent sont tirées de l’excellente encyclopédie libre : wikipedia.org (http://fr.wikipedia.org/).

Un assistant personnel numérique est un appareil numérique portable, souvent appelé par son acronyme anglais PDA pour Personal Digital Assistant. Le concept est inventé par la société Apple Computer avec son Newton (1993-1998), mais arrivé trop tôt, celui-ci ne connaîtra pas le succès escompté.

Il s'agit d'un petit boîtier de la taille d'une calculatrice, qui tient dans la main, abritant une architecture informatique et doté d'un écran tactile et parfois d'un clavier incorporé avec des petites touches. Un stylet est souvent associé à l'écran tactile.

Le PDA est utilisé principalement pour ses fonctions d'agenda, de répertoire téléphonique et de bloc-notes, mais les avancées technologiques ont permis de lui adjoindre des fonctionnalités multimédia, telles que le dictaphone, le lecteur de mp3, d'images, de vidéo, et parfois le téléphone (avec une puce GSM ou GPRS intégrée).

Un stylet permet d'écrire directement sur l'écran du PDA pour y enregistrer ou extraire des informations, au moyen soit d'un langage écrit simplifié (à chaque caractère correspond un mouvement particulier du stylet), soit d'un clavier émulé.

La mémoire interne (en général plusieurs mégaoctets) de certains PDA peut être considérablement augmentée en lui adjoignant une mémoire externe sous la forme d'une carte-mémoire que l'on enfiche dans le PDA (selon les formats, les cartes mémoires peuvent stocker entre 16 Mo et 4 Go).

Quelle que soit la marque du PDA, des milliers de logiciels gratuits ou payants sont disponibles sur Internet et peuvent y être installés dans la limite de la mémoire du PDA (calculatrices scientifiques, bases de données, jeux, gestionnaires de comptes bancaires, etc…).

Les systèmes d'exploitation les plus répandus sont :
- Palm OS édité par la société PalmSource; 
- Pocket PC aussi appelé Windows Mobile, édité par Microsoft. 

Sont arrivés plus récemment sur le marché des assistants personnels équipés de Linux et de Qtopia, en particulier le Zaurus Linux de Sharp. 


L'extension des capacités techniques a permis aux PDA de devenir communiquants : au-delà des liaisons infrarouge d'origine, les PDA embarquent des liaisons WiFi ou Bluetooth, et peuvent faire fonction de téléphone mobile. Ils se trouvent alors en concurrence frontale avec les appareils téléphoniques mobiles qui dans le même temps ont également accru leurs capacités techniques et fonctionnelles jusqu'à être couramment appelés « smartphones » (téléphones intelligents).

Les PDA disposent d'un écran plus grand, mais sont de ce fait légèrement moins maniables que les smartphones. Ceux-ci sont en revanche limités par leur faible capacité d'écriture. Pour le reste, les différents systèmes d'exploitation proposent des fonctionnalités, des performances et des compatibilités comparables.
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Exemple de PDA sous Palm OS
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Pocket PC iPAQ 3630
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Pocket PC Acer N10
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Pocket PC HP Jornada 568
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Palm OS Treo 600


Source : wikipedia.org
2. Pourquoi un PDA en EPS ?

Mis à part, l’utilisation classique d’un PDA (agenda, bloc note, carnet d’adresse, calculatrice…), l’enseignant d’EPS peut-il bénéficier des fonctionnalités d’un ordinateur pendant les séances et ce, sans pour autant subir les contraintes d’encombrement et d’inertie (allumage assez long par exemple) d’un ordinateur « classique » ? Est-il également possible de se séparer progressivement d’une partie du support « papier » afin d’alléger son cartable et de gagner en sécurité pour ses données ?

Après plusieurs mois d’utilisation, je suis persuadé que, plus qu’un gadget à la mode, le PDA peut permettre à un enseignant de gagner du temps et de l’efficacité dans la mise en place et le déroulement de ses séances.

Nous allons voir quelles utilisations concrètes peuvent être faites d’un PDA en EPS.  

3. Le PDA utilisé : le Palm Tungsten C
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Spécifications de l’appareil : http://euro.palm.com/fr/fr/products/tungsten-c/specs.html

Le choix d’un PDA ne se fait pas à la légère et se résume tout d’abord au choix du système d’exploitation : Palm OS ou Windows Mobile. Le reste n’est qu’une question de goût et de la somme que l’on veut investir. En général, plus il coûte, plus on dispose d’options qui viennent s’ajouter aux fonctions de base. Pour une utilisation en EPS, une machine relativement modeste peut suffire dès lors que l’on ne souhaite pas utiliser de fichiers vidéos.

Personnellement, et n’ayant pas de Pocket PC pour comparer, j’ai opté pour un système d’exploitation Palm OS car il semblerait que celui-ci soit le plus simple, le plus robuste et offre une meilleure compatibilité bureautique. C’est du moins, ce que j’ai déduit en étudiant les avis sur Internet. D’un autre côté, Windows Mobile étant développé par Microsoft dont on connaît les moyens financiers et technologiques, il ne serait pas surprenant de voir ce système prendre le dessus sur le Palm OS et de proposer à l’avenir de meilleures fonctionnalités. En attendant, c’est donc, à chacun de se faire un avis. L’idéal serait de pouvoir essayer les deux systèmes en question avant d’acheter son PDA.

Ensuite, vient le choix du modèle. J’ai choisi le Palm Tungsten C pour plusieurs raisons :
· c’est un modèle ancien (3 ans environ) qui a fait ses preuves. Il est toujours relativement bien coté,

· on peut le trouver d’occasion au alentour des 200 euros, ce qui n’est pas excessif au vu des fonctions qu’il propose,

· il est puissant : 400 Mhz et a une bonne capacité de stockage : 64 Mo en RAM et un port d’extension pouvant accueillir une carte d’1 Go, 

· il a une très grande autonomie : presque une semaine en utilisation « normale »,

· il possède un mini clavier : pratique pour prendre des notes ou faire l’appel « d’une main »,

· il capte très bien le wifi,
· sa coque est résistante (si on ne met pas les clés du gymnase dans la même poche bien entendu !).
J’ai cependant relevé quelques inconvénients à ce modèle :
· l’écran est un peu petit (à cause du clavier) et peu lumineux en extérieur,

· syndrome du « numériseur fou » : le pointage avec le stylet déraille de temps en temps (j’ai corrigé ceci avec un programme qui re-calibre le numériseur à chaque allumage),

· la base de synchronisation/alimentation n’est pas très pratique lorsque l’on veut y installer le Palm,

· pas de prise en charge des macros sous Excel, ni du flash (ce qui est plus ou moins commun à tous les PDA).
Sans vouloir faire de publicité pour ce modèle, il convient parfaitement à ce que l’on peut en faire dans le cadre de l’EPS. L’utilisation de vidéos, possible sur ce type d’appareil, ne me parait pas encore très appropriée en raison de la taille de l’écran (même en 640 x 480) et du manque de confort qu’il procure. Un ordinateur portable me semble plus adapté si l’on veut travailler sur de la vidéo.
4. Utilisations concrètes du Palm Tungsten C en EPS


Tous les exemples d’utilisations ci-dessous se rapportent au Palm Tungsten C puisque je ne dispose pas d’un autre appareil pour effectuer des tests mais, les programmes utilisés doivent pouvoir fonctionner avec la plupart des PDA fonctionnant sous Palm OS.

J’ai essayé de classer les utilisations possibles du Palm en fonction de la séance d’EPS. 

a/ Avant la séance
La consultation de son emploi du temps est rendue possible grâce au programme « Unimatrix » (cf. annexe 1). Ce logiciel est gratuit et en français. Il est possible de le configurer à souhait pour le rendre le plus pratique possible. On peut notamment définir autant de périodes que l’on veut. Un seul petit point noir, un « hard reset » suivi d’une restauration par synchronisation ne permettra pas de récupérer l’emploi du temps rentré dans le programme avant le problème.
Le principal intérêt du PDA pour l’EPS est, à mon avis, la prise en charge de documents Word, Excel et Acrobat Reader (PDF). Ces formats étant reconnus sur tous les ordinateurs et tous les PDA récents (plus ou bien d’ailleurs pour certains), cela permet de travailler sur ces fichiers de n’importe quel autre poste. Personnellement, j’utilise la suite « Documents to Go » (cf. annexe 1) qui me permet :

- de consulter le projet d’EPS de mon établissement ou une partie de celui-ci


- de jeter un coup d’œil sur les bilans de mes séances précédentes (format Word)


- de créer ma séance sur une page Word

- d’imprimer un résumé de la séance ou des séances pour le coller dans le cahier 
de texte.

b/ Pendant la  séance
C’est principalement pendant les séances que l’utilisation du Palm s’avère la plus intéressante. Tout d’abord,  pour faire l’appel. L’utilisation d’une simple feuille Excel et d’une nomenclature simple et personnelle s’avèrent très efficaces.
De nombreuses applications proposent des chronomètres. Après en avoir testé un grand nombre, mes préférences vont à :

· « Palmary Clock » (cf. annexe 1) car il propose l’utilisation de plusieurs chronos en même temps ce qui est pratique lorsque l’on doit gérer plusieurs groupes,

· « Mega Clock » (cf. annexe 1) où l’on peut configurer les touches du palm ce qui est très pratique pour une utilisation en course de vitesse par exemple.
Le programme « Mega Clock » propose aussi de multiples comptes à rebours. Ceux-ci s’avèrent très utiles lorsque que l’on propose aux élèves des matchs sur un temps donné. Les « dispensés » peuvent facilement gérer ce compte à rebours.
Le palm peut aussi être utilisé pour faciliter l’évaluation des élèves. D’une manière générale, la réalisation d’une feuille sous Excel comprenant la liste des élèves et les modalités de calcul des notes peut convenir pour toutes les évaluations. De tels fichiers s’avèrent pratique car l’on obtient en temps réel les notes, les moyennes et des éléments statistiques très fiables. De plus, en créant une page par trimestre et une page pour le bilan de l’année, on obtient rapidement toutes les notes d’une classe.
Quelques programmes très spécifiques à notre discipline ont été réalisés par des collègues. Le site de Joseph BERARDI consacré au Palm recèle des applications très intéressantes (http://joseph.berardi.9online.fr/). J’ai surtout testé les fichiers créés sous Excel car ils sont directement compatibles avec d’autres machines et avec les ordinateurs. Je trouve particulièrement pratique le programme « VMA3 »  (cf. annexe 1) qui permet de faire passer le test d'évaluation de la vitesse maximale aérobie (course progressive sur piste de 400 m avec balises tous les 50 m d'après L. Léger et G. Cazorla) sans avoir les yeux fixés sur le chronomètre. En gros, le Palm remplace le lecteur cassette ou cd. Il émet les bips qu’il faut doubler au sifflet.
Enfin, d’autres programmes comme « Sunrise » et « Plucker permettent « d’aspirer » des sites Web ou une partie de ceux-ci afin de les consulter hors-ligne. Ceci peut être intéressant lorsque l’on veut conserver à portée de la main des informations se trouvant sur Internet : règles du jeu de certaines disciplines, pages de sites UNSS, pages de sites d’établissements scolaires…

c/ Utilisations diverses en EPS
La fonction première d’un PDA est de servir d’agenda électronique. L’excellent agenda gratuit « A5 » qui peut se substituer à l’agenda de base fourni avec le système Palm OS (cf. Annexe 1) vous permet de noter vos rendez-vous en y attribuant une petite icône que vous pouvez choisir parmi plus de 300. D’un seul coup d’œil, vous visualisez votre semaine et les taches que vous avez à effectuer.
Une autre fonction de base peut aussi devenir indispensable pour le professeur d’EPS : la prise de notes rapide en écrivant simplement sur l’écran tactile avec le stylet. Ces petits mémos sont très intéressants et vous évitent la prolifération de petits bouts de papiers.
La possibilité d’envoyer un document du palm vers une imprimante en utilisant la liaison infrarouge peut aussi rendre quelques services. Je n’ai malheureusement pas pu encore essayer cette fonctionnalité.
5. BILAN :
Les points positifs :
Une fois que l’on y est habitué, les avantages sont :

- moins d’oublis : agenda + prise de notes rapides

- gain de temps : bilans des séances rapides et imprimables pour le cahier de texte de la classe par exemple

- efficacité : calcul des notes et moyennes en direct, statistiques…

- faible encombrement : gain de place dans le cartable
- sécurité : un double de vos documents reste dans votre ordinateur de bureau. En cas de « plantage total » (très rare) et de « hard reset », une simple synchronisation vous permet de récupérer ce qu’il y avait sur le Palm
- attitude très positive des élèves, surtout lorsqu’on les laisse gérer l’utilisation de la machine.
Les points négatifs :
- difficile à lire : écran trop petit pour une utilisation confortable. Cela s’arrangera avec l’apparition d’écrans pliables par exemple (des projets sont sur le point d’aboutir)

- difficile à utiliser en extérieur lorsque la lumière est forte

- difficile à utiliser sous la pluie ou par temps froid (essayez d’utiliser un stylet avec des gants !)

- impossible d’avoir  la prise en charge des macro sous Excel et des animations en flash pour réaliser des applications compatibles sur tous les ordinateurs et PDA
- impossible de réaliser des graphiques « main levée » sur une page de texte lors de la préparation d’une séance.

Finalement, après plusieurs mois d’utilisation, les points positifs l’emportent largement sur les points négatifs et le bilan est largement favorable. Les débuts sont assez difficiles car il faut du temps pour s’habituer à la machine et à ses programmes mais, rapidement, on adopte ce nouveau mode de fonctionnement et le cartable s’en trouve vite allégé. La possibilité d’ouvrir des fichiers Excel et Word est, a mon avis, le principal intérêt du PDA pour notre discipline. Cette utilisation est d’ailleurs très aisée puisqu’elle m’a, par exemple, permis de rédiger la partie texte de cet article presque entièrement sur le palm alors que je ne disposais pas d’un ordinateur.


Pour conclure, étant toujours dans la phase « découverte », je n’ai pas le recul suffisant pour affirmer que le PDA a les moyens de devenir l’outil incontournable de notre discipline. Mais, avec un écran plus confortable, une compatibilité totale avec les ordinateurs et le développement d’applications spécifiques à notre discipline sur ce support, il pourrait devenir très précieux pour tous les enseignants d’EPS.
ANNEXE 1 : liste des applications à installer sur son palm pour une utilisation en EPS
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Documents to Go (payant) : prise en charge des fichiers 
Word, 
Excel et pdf en natif. Indispensable à mon avis !


http ://www.dataviz.com/
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Palmary Clock (payant) : alarme, chronomètre, heures de 
différents pays, il sait tout faire. Pour l’EPS : possibilité de 
démarrer plusieurs chronomètres en même temps et bien 
d’autres possibilités
http ://www.palmarysoft.com/
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Mega Clock (payant) : également alarme, chronomètre, heures 
de différents pays… Pour l’EPS : compte à rebours et chrono 
paramétrable avec les boutons du palm.

http ://www.megasoft2000.com/
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Unimatrix (gratuit) : gérer son emploi du temps scolaire via une 
vue hebdomadaire synthétique et ergonomique.

http ://www.niemueller.de/software/palm/unimatrix/
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A5 (gratuit) : un agenda amélioré pour ne rien oublier. 
http ://www.a5agenda.com/
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VMA3 (gratuit) : pour faire passer le test d’évaluation de la 
vitesse maximale aérobie sans avoir les yeux fixés sur le 
chronomètre. Course progressive sur piste de 400 m avec 
balises tous les 50 m d’après L. Léger et G. Cazorla.


http ://joseph.berardi.9online.fr/TestVMA.html
ANNEXE 2 : Quelques articles sur l’utilisation du Palm en EPS :
· Test du Palm Tungsten T en cours d’E.P.S. :

http://www.ac-limoges.fr/eps/article.php3 ?id_article=152
· Apport des TICE en EPS :


http://tice.education.fr/educnet3/Public/eps/apports
· Le site des TICE nomades au service de l’Éducation Physique et sportive :

http://sites.estvideo.net/nomadeps/
· L’utilisation d’un assistant numérique en cours d’EPS :

http://joseph.berardi.9online.fr/
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